
LETTRE DE PARIS 
(de notre correspondant particulier) ] 

Paris. 17 mai. 
Les officieux qui exultaient avant-

hier soir après le vote sur l'article 9 du 
projet relatif au droit de réunion, ont, 
a l'heure actuelle, joliment rabattu de 
leur enthousiasme. Par contre les ra
dicaux ne se montrent pas mécontents. 
La loi nouvelle, disent-ils, réalise, 
malgré ses impressions, un progrès 
notable sur l'ancien état de choses.Les 
uns et les autres sont dans la vérité, 
puisque l'adoption de l'amendement 
de M. Maigne a réduit à néant les dis
positions que M. Gazot avait fait pré
valoir et qui visaient spécialement les 
réunions électorales. i 

C'est donc le gouvernement qui a 
été battu et ce qui le prouve surabon
damment c'est que son succès éphé
mère il ne l'a dû qu'au concours des 
voix de la droite, laquelle du reste, 
s'est immédiatement retournée contre 
lui à l'occasion de l'amendement 
Maigne, et qu'en comme le débat, qui 
a duré trois jour» se traduit pour lui, 
sans compensai!*» aucune, dans la 
retraite d'un de«t» Membres. 

De son côté, la commission a piétiné 
sur place, en donnant l'exemple des 
plus singulières hésitations et la ma
jorité se contredisant à une demi-heure 
d'intervalle a laissé le public aussi bien 
que le gouvernement, dansl'ignorance 
complète de ses dispos iions de con
fiance. C'est l'impuissance dans le gâ
chis, s'écrie l'observateur impartial, et 
il paraît difficile que vos lecteurs ne 
soient pas du même avis. 

M. Lepère s'en va décidément, mais 
le décidément ne date que d'hier. Sans 
M. de Freycinet et M. Jules Ferry, il 
paraît qu'il aurait consenti à garder 
son portefeuille. Mais ses deux collè
gues ont saisi la balle au bond et il a 
dû s'exécuter. Maintenant qu'il se re
tire, il faut voir comme il est enguir
landé, non seulement par les opportu
nistes, mais encore par les radicaux. 

Les premiers, parce qu'à la veille de 
voir de nouveau le portefeuille de l'in
térieur entre les mains d'un ami, il 
est bon de prouver que le parti est re
connaissant des services rendus en 
faisant au démissionnaire un enterre
ment de première classe, les seconds, 
Ëarce qu'il leur plaît de supposer que 

t. IJepere aurait exécuté vigoureuse
ment les décrets du 29 mars, ce qui ne 
fait pas l'affaire de M. de Freycinet. 

C'est M. Constans qui succédera à 
M. Lepère. Le motif en est bien sim
ple. M. Constans est non seulement un 
opportuniste déterminé, mais de plus 
un gambettiste fanatique. J'ajouterai 
que la combinaison qui ferait dé M. Ga
zot le successeur de M. Lepère, n'a pas 
tenu devant l'impossibilité de trouver 
un successeur au ministre de la Justice 
qui se trouve en conflit sur trois ou 
quatre questions importantes avec la 
Chambre et le Sénat. 

Du reste, de même que M. de Mar-
cère valait bien M. Ricard, dont il était 
le sous-secrétaire d'Etat, et M. Lepère. 
M. de Marcère près duquel il exerçait 
des fonctions analogues, de même 
M. Conslans, actuellement sous-secré
taire d'Etat, vaudra bien son chef 
d'emploi. Que faut-il, en effet, pour les 
fonctions de ministre? De la souplesse 
vis-à vis des membres de la gauche 
quémandeurs de places ou de révoca
tions, de l'obéissance à l'endroit des 
volontés des groupes, ces deux quali
t é s <lui dispensent de toutes les au
tres, pourquoi donc M. Constans ne les 
possèderait-il pas an môme degré que 
ses prédécesseurs? 

La lettre-circulaire que 32 archevê
ques et évoques fondateurs de l'Uni
versité catholique de Paris viennent 
d'adresser au clergé et aux fidèles de 
leurs diocèses respectifs, pour préciser 
la situation faite à leur établissement 
par le vote de la loi sur l'enseignement 
supérieur, déconcerte évidemment les 
promoteurs de la guerre engagée con
tre la liberté de l'enseignement. La 
République française et le Siècle ont 
beau affecter l'indifférence et la raille
rie, il n'est pas difficile de voir que 
leurs patrons ne s'attendaient pas à ce 
que les fondateurs de la nouvelle Uni
versité prendraient si facilement leur 
parti de la situation nouvelle qui leur 
est faite et qui, au dire des opportu
nistes, était synonyme de leur ruine 
immédiate. C'est sous le nom à'Insti-
tv.t catholique,que leur œuvre continue 
à fonctionner, ils en réduisent la pro
portion à propos de quelques matières 
relatives au haut enseignement, mais 
ils acceptent les examinateurs del'Etat 
pour les diplômes concernant la colla
tion des grades, les points exceptés, 
ils n'en continueront pas moins à don
ner à la jeunesse française une éduca
tion chrétienne et à lutter sur le ter
rain des sciences et des lettres avec les 
collèges du Gouvernement. Pour cela, 
il leur faut uniquement la confiance 
des parents; c'est une expérience déjà 
faite et la persécution dont ils sont 
l'objet jointe au nouveau système pour 
la laïcisation absolue de renseigne
ment ne peut qu'augmenter leur clien
tèle dans des proportions considéra
bles. C'est ce qui sera démontré avant 
peu n'en déplaise à MM. Jules Ferry, 
Paul Ilert et C°. 

L'élection de Blanqui à Lyon se 
heurte, depuis 48 heures, à un con
current sérieux mis en avant par les 
deux fractions dissidentes de 1 ancien 
Comité de la rue Grùlée qui,après avoir 
opposé au vieux socialiste les citoyens 
Hochet et Battut, se sont réunis pour 
patronner le citoyen Chepié, ouvrier 
tisseur, président du Conseil des Prud' 
hommes et inspecteur du travail des 
enfants dans les manufactures. Aussi, 

pour combattre cette candidature, les 
amis de Blanqui ne trouvent-ils rien de 
mieux que de la représenter comme 
opportuniste. Or, la haine contre cette 
forme de la politique républicaine est 
telle parmi les électeurs de la Croix-
Rousse, qu'il y a chance de voir l'argu- | 
ment produire tous ses effets. Déjà i 
hier matin, il a suffi pour faire accla- \ 
mer Blanqui, contrairement à ses ; 
autres concurrents dans une réunion '] 
à laquelle assistaient un millier de 
citoyens. ; 

La Bourse a été fort paisible,aujour- ! 
d'hui et la liquidation de quinzaine 
s'est effectuée sans obstacle. 

Aucun bruit n'a circulé durant le 
marché,qui ait pu intluer sur la hausse 
ou la baisse. Les élections italiennes 
ont paru seulement peu favorables à 
l'organisation vigoureuse d'un cabinet 
quelconque, les constitutionnel* con
servateurs ayant gagné du terrain, 
sans que les candidats ministériels 
aient pu avoir entièrement raison des 
progressistes dissidents. La majorité 
ne pourra être constituée qu'à l'aide 
d'une coalition, ce qui est l'équivalent 
d'un avenir précaire. 

En ce qui concerne notre nouveau 
ministre de l'intérieur, tout le monde 
est d'avis, ainsi que je vous l'ai dit-
plus haut, que ce sera M. Constans qui 
obtiendra la préférerce. Le Temps an
nonce que les ministres se sont réunis 
ce matin, sous la présidence de M. de 
Freycinet, et que ce dernier a été reçu 
à deux heures par M. le Président de ! 
la République, qui a signé deux décrets 
nommant : l'un M. Constans, ministre 
de l'intérieur et lesecond M.Faillières, 
sous-secrétaire d'Eta t en remplacement 
de M. Conslans. On ajoute que M. 
Gambetta aurait désiré un autre choix 
que celui de M. Fallière, qui est vice-
président de la gauche et par consé
quent moins gambettiste qu'un mem
bre de l'Union républicaine. Il parait 
cependant qu'on a fait entendre raison 
à l'ex-dictateur, grâce à quelques 
combinaisons promises. 

D'après un autre bruit, M. Constans 
songerait à rejetter sur les épaules de 
de M. Gazot le fardeau beaucoup Irop 
lourd pour lui, du ministère des cultes. 
Ce ne serait pas trop mal imaginé; 
mais on suppose que M. Cazot regim
bera contre une prétention pareille. Il 
a bien assez de difficultés qui l'assiè 
gent à la justice. M. Constans qui 
restera donc en présence du gros mor
ceau qui vient d'étouffer M. Lepère et 
qui menace tant d'autres ministres 
d'indigestion. 

M. Tirard, lui aussi, en sait quelque 
chose. Il a reçu, aujourd'hui, dans 
l'après-midi, Mgr l'archevêque d'Auch 
qui lui a fait sa visite «réglementaire» 
Mgr accompagné de son chapitre Ta 
félicité «d'être un des membres les 
moins intolérants du cabinet. M.le mi
nistre du commerce s'est montré, dit-
on, assez décontenancé devant ce com-

' pliment dont il comprenait l'ironie et 
n'a su que répondre, moitié penaud 
moitié irrité : « qu'il était, il est vrai, 
des plus conciliants; mais que ses col
lègues et lui étaient décidés à poursui
vre la stricte exécution des lois. » 

Le télégraphe ne nous dit pas com
ment s'est terminée l'entrevue. Ce qui 
reste positif seulement, c'est que le dé
légué du ministère au concours régio
nal d'Auch, a dû mander à ses collè
gues qu'il ne s'agit plus de lutter seu
lement contre les congrégations non 
autorisées, mais contre les plus modé
rés de nos évêques. Il n'est plus pos
sible d'en douter, la lâche entreprise 
par le gouvernement et les libre-pen
seurs jette nos ministres dans une an
xiété croissante. On assure, en effet, 
que, le 29 juin, les congrégations vi
sées par les décrets du 29 mars, ne 
céderont qu'à la force, puis se rendront 
dans d'autres maisons que celles qu'el
les occupent aujourd'hui, mais sans 
cesser d'exister. Elles fonctionneroutau 
contraire, jusqu'à ce que le gouverne
ment se décide à les traduire devant 
les tribunaux. Si elles sont condam
nées, elles se résoudront, c'est-à-dire 
qu'elles formeront d'autres communau
tés moins importantes en ce qui re
garde le nombre de membres, mais 
beaucoup plus nombreuses ; la sup
pression des congrégations deviendra 
ainsi impossible. Ce programme que 
l'on propage dans le monde calholi-

françai te vie&txde donne r u n e p reuve écla- i pa 
tan te de viri l i té C u e fois de p lu s , elle at- ] ta 
teste h a u t e m e n t par ce choix, ta liaison in- j r j 
l ime d u b ien e l du b e a u . 

La pe in tu re v ienl encore de faire u n e 

per te . 
Le pe in t re Andr ieux à succombé d i m a n 

che d a n s le vi l lage de Samois , près F<»u< 
ta ineb leau . aux sui tes d 'une coagestiou 
cérébrale. 11 n 'é ta i t guè re âgé de p lus def 
c inquan te a n s . 

Après avoir débu lé par des t ab leaux! 
: d 'his toire , il se consacra en t i è rement a u l 

genre rus t ique . l i a fait dos n o c s de v i l - ] 
lage, des revues de pompiers et u n e foule ' 
de scènes de ce genre . Son pinceau élai t 
des p lus spir i tuels , e l il a t ra ' i«porté sou 
genre fevori sur le* éventai l? , à la gouachu, 
avec u n brio remarquab le da couleur . 

Il habi ta i t depu i s que lques t e m p s Sa-
mois , où ses paysans, comme il les appelai t , I 
l 'adoraient . | 

laquel le M. Auber t doit p rendre part , é tant 
fixée au 31 mai , les examens pour le certi
ficat d 'é tudes pr imaires dan3 les cantons 
d 'Haubourd in , de la Bas.-ée, de Lannoy et 
de Lille, sont repor tés à u n e da te ul térieu
re . Les in 'é res -es receviont u n nouvel avis 
en t emps oppor tun . 

Le Paris-Journal reçoit la L t t r e su i - j 
van te : 

Monsieur le rédacteur en çrief, 
Les journaux portent à ma eenna! :sance une 

lettre de mou frère Louis-Lucien, et je me 
demande pourquoi, daus la nomenclature qu'il 
donne des membres de ma famille, il oublie 
mon fils bieu-aimé, Roland Bonaparte. 

Sans doute, l'empereur Napoléon III, pour 
des raisons que je n'ai pas a apprécier ici, 
avait refusé son adhésion à mon mariage.Aussi, 
j 'ai dû le célébrer, durant l'empire, en Belgi
que, par devant les autorités religieuses et les 
autorités civiles du pays. 

L'empire tombé, j 'ai procédé une seconde 
fois à mon mariage civil, par-devant notre 
miuistre français a Bruxelles, avec toutes les 
formes et conditions voulues par la loi. On no 
s'explique pas pourquoi, en faisant la nomeu--
clature des princes de ma famille, mon frère a 
oublié mon lils Roland. 

Veuillez* je vous prie, agréer l'expression de 
mes sentiments très affectueux el très distin
gués. 

, I'IIÎRBE-'NAPOLKON BONAPARTE, 
Versailles, 5, rue Colbert,-15 mai 1880. 
Ajoutons que le Jftlit Caporal annonce 

sors réserves que le procha in mar iage d u 
pr ince Holaud Bonapar te , sous- l ieu tenant 
au 36° de l igne, don t il est ques t ion d a n s 
celte le t t re , avec Mlle Blanc, dont la fa
mil le est connue pour sa g r a n d e fortune. 

N o u s avons annoncé la cand ida tu r e de 
Mgr Freppel d a n s la 3e ci rconscr ipt ion de 
l ' a r rondissement de Brest . Sur le ter ra in 
où le g o u v e r n e m e n t nous p rovoque et nous 
menace , le n o m di l ' é loquent évàque d 'An
gers v a u t u n d rapeau . Uue souscr ip t ion 
es l ouver te à Brest pour couvr i r les frais 
de l 'élection. Déjà les agen t s d u g o u v e r n e 
m e n t se p répa ren t à comba t t r e avec toute il 
la passion do leurs ha i ne s ce l te c a n d i d a - <| 
tu re qu i a le privilège d 'exci ter leur fureur; 
nos a m i s ont compr i s qu ' i l s c e deva ien t 
reculer devan t a u c u n sacrifice pour sou te 
n i r cette lu t t a a r d e n t e , e t nous avons la 
confiance q u e le succès c o u r o n n e r a leurs 
g é n é r e u x efforts. 

Nous lisons d a u s le Messager de l'Allier: 
« Le bruit a couru à Moulins et dans te 

d é p a r t e m e n t q u e les Pères Trapp is tes de 
Sept Fonds c l les Pères Maristes ava ien t 
reçu l 'autor isat ion d u g o u v e r n e m e n t s a n s 
l 'avoir d e m a n d é e . Nous s o m m e s en mesu re 

; d'aftirmer que ce b ru i t est f aux . Ces rel i 
g ieux sont et d e m e u r e n t non autor i sés . » 

Les écr ivains minis tér ie ls ne sont pas 
difficiles q u a n d ils t rouven t t rès sali^fai-
t a u l le d é n o u e m e n t de la crise. « Tout est 
bien qu i finit b ien, » dit le Temps. « Tout 
est b ien qu i tiuit b ien, » répète la Républi
que française. La crise n ' ayan t , en eflet, 
about i qu 'a la re t ra i te d u min i s i re de l ' ia-

, té r ieur , et à u n e déconsidéra t ion complè te 
d u cabinet et de la majorité, les écr ivains 
minis té r ie l s ont toute raison d 'ê tre sa t i s 
faits. 

On assure qv.e M. Lepère n 'a pas été f i 
ché de se r e t i r e r ; il tenai t peu à. d e m e u r e r 
m i n i s t r e de l ' intér ieur le 23 ma i . Ce jour- là , 
il pour ra i t y avoir que lque ordre à donner , 
que lque mesure à p rendre , el M popular i té 
aura i t eu à en souffrir. M. Lepère ne t ient 
pas à gagner ce qu 'à gauche ou appelle u u e 
< batai l le de Clichy », en souveni r de la 
manifes ta t ion Baudin c l de M. P inard . 

Samedi , il est exact que l 'article 9 de la 
loi , a p p u y é t an t bien que m a l par le minis
tè re , a été voté par2G3 voix contre 203, îUr 
466 vo tan t s ; ma i s il es l exact éga lement 
q u e l ' amecde inen t de M. Maigne, excep tan t 
les r é u n i o n s électorales des disposi t ions de i 
la loi, a été voté ensu i t e par 231 voix con
tre 220, quoiqu ' i l fût comba t tu par lu cabi
net . Ku l é s u m e donc , c'est par u n échec 
impor t an t , que la séauce de samedi s'est 
t e rminée . 

M. Cazot comprenai t si bien samedi au ' i l 
d e m a n d a i t à la Chambre de soumet t r e les 
r é u n i o n s au rég ime d u bon plaisir préfec
toral qu ' i l avai t eu soin de ne pas insis ter 
su r celte conséquence de la loi nouve l le . 
M. Gazeaux, d é p u t é de la minor i té , a forcé 
le garde d e s sceaux à s 'expl iquer . 

i on propage u<*^ .~ 
que est tenu pour à peu près exact. 
On n'évitera pas les tribunaux malgré 
l'intervention du Conseil d'Etat. Tous 
les jurés le reconnaissent et le disent. 

I N F O R M A T I O N S 
Le Paris-Journal di t , a u sujet de l 'élec

tion de l 'Académie : 
« M» Housse a été j u g é d igne de s'asseoir 

sous la coupole de l ' Ins t i tu t , parce que , l a -
lent à l 'art, son n o m a deux t raduc t ions ; 
lu t t e courageuse contre l 'esprit de v a n d a 
l i sme et d 'assassinat , r eprésen té par la 
C o m m u n e ; revendica t ion , a u nom de la 
loi et par la parole , des l ibertés opp r imées 
par les décre ts d u 29 m a r s . 

» La dest inée a fait à M0 Rousse, qu i e n 
étai t d i g u e par son mér i t e et par sa c o n s 
cience, u u e gloire u n i q u e : sous la Com
m u n e t r i o m p h a n t e , il va t rouver P/olo t , 
dé légué au min is tè re de la j u s t i ce , e l l iaoul 
Rigau l t , le chef de toutes les infamies les 
p lus cr iantes de ces jours abominab les , e t 
réc lame le dro i t de défendre les o iages . 

» Depuis Desèze et Malesherbes , j a m a i s 
' avocat ne nous a p p a r u t d a n s u n e p lu s 

g r a n d e a t t i t u d e . Il va , peu touc ieux de 
ses jours , dans l ' an t re môme des b r igands , 
r e v e n d i q u e r le rôle de défenseur des v i c 
t imes 

» Au jourd 'hu i , sous u n e au t r e forme, la 
scélératesse n 'es t pas m o i n l r e e l moins 
flagrante de t y r a n n i e ; c'est à lui que h s 
congrégat ions s 'adressent pour confier à sa 
parole u u e cause plus g r a n d e encore q u e 
le p la idoyer pour les oiages : il s 'agit, en 
ill ' - l , non plu> de la vie de que lques 'boui 
llit s, mais de la. l iberté e l de l'égalité pour 
tous . » En n o m m a n t M0 Rousse , l 'Académie 

B u l l e t i n E c o n o m i q u e 
L e c o m m e r c e e x t é r i e u r d e l a F r a n c e . 

— Le Journal officiel publ ie l é t a l de com
merce de la France pt r idant les qua t re 
p r e m i e r s mois de l ' année 1880. 

Les impor t a t i ons t e son t é levées , du 1er 
janvier a u 30 avr i l , à 1,336,309,000 francs, 
e t les expor t a t ions à 1,061,201.000 fr. 

Ces chiffres se décomposen t c o m m e 
s u i t : 

Importations : 48&o 1879 
Objets d'alimentation, 018,874,000 514,544,000 
Produits naturels et ma

tières nécessaires à 
l'industrie, "02,141,000 713,801,000 

Objets fabriqués, 142,318,000 142,902,000 
Autres marchandises, 72,970,000 64.984,000 

Total 
„„j.3rtatio 

Objets fabriqués 
Exportations : 

_ _ fabriqués, 
produits naturels, ob-

1,330,309,000 1,430,339,000 

,07,480,000 338,819,0001 

jets d'alimentation et 
matières nécessaires _ 
àl 'industrie, 438,008,000 420,798,0001 

Autres marchandises, 53,113,000 54,727,000* 
Total 1,001,201,000 1,011,344,000 

ROUBAIX-TOURCOING 

Hierso i r , M. Fourneau , le conférencier 
pa t ronné par les protes tants , les libres-
peDseuro et les francs-maçons, a donné 

i u n e conférence à l 'Hippodro'me lillois. La 
séance a été ouver te par M Hasard , ancien 

j rédac teur de l'Ami du Progrès, de R'jubaix, 
Vénérable de la Loge VEtoile du Nord. Ou 
a proclamé, u n e fois de p lus , que le cléri
cal isme l'Usez le ea holicisme] c'est l ' enne
mi et l 'ennemi qu'il faut tuer . 

Les amis d u gouve rnemen t font comme 
lui : ils n o u s préparent la guer re civile, la 
gue r re re l ig ieuse . Qu'ils s'en rendent 
compte eu non, t e l sera le r ésu l t a t fatal de 
la c a m p a g n e odieuse poursuivie par eux 
cont re la religion ca thol ique et con t rô le 
clergé au Par lement , dans la presse et dans 
les r éun ions . Et su r bien des points , la 
gue r re rel igieuse sera aussi u n e guerre so
ciale. Tous ceux qui ont des y e u x pour 
voir et des oreilles pour en tendre , seront 
de no t re avis . 

Les réservis tes d u 1S,; chasseur.3 à che
val ont été r envoyés vendred i dans leurs 
foyers par sui te de la grève , qu i a forcé le 
chef de corps de suspendre les exercices. 

L 'appel de la 2° série des réservistes 
a u r a i ieu d u 31 ma i au 26 ju in . 

Sont compr is dans celte série les réser
vistes et les h o m m e s à la disposi t ion de la 
classe 1.873 ainsi que les hommes marchan t 
avec cette;classe,afiectésà'l'a rt i l lerie.au train 
d 'art i l lerie, au train des équipages , aux 
pon tonn ie r s , a u x ouvr iers d'arti l lerie et 
a u x artificiers. 

du.Nord a reçu de M. A u g u s t e ^ 
Mahicu, mai re d 'Arment iè res , la le t t re ; 
su ivan te . 

Monsieur le Rédacteur en chef 
lie VJScho <l)t:Xo,(l 

Je compte sur votre courtoisie pour insérer ; 

cette réponse a un de vos précédents numéros 
daus lequel un de vos correspondants d'Ar- I 
meulières insiuue, que le vœu émis par- moi 
au Conseil général avait pu contribuer à faire 
déclarer la grève à Armentières. Ce sont des 
appréciations erronées qui ne tromperont per-
fon ie , e t i l suffira de donner un extrait du 
proeè -verbal de la séance du 8 avril, pour dé- ' 
montrer l'injustice d'uue pareille accusation* : 

La grève d'Armentières a éclaté, d'une façon i 
tout-a-fait inattendue, plus d'un mois après 
Celle de Reims, trois semaines après celles de 
Lillebonne et lïolbec, quinze jours après celle 
de lîoubaix, et les meueurs out obéi a un mot 
d'ordre venant du dehors. 

De ce que des améliorations sont proposées ; 
à la discussion dans une assemblée déllbéran- j 
le, s'ensuit il que les ouvriers doivent se mot- , 
tre en grève? Nul ne le croira. Et, du reste, ils j 
seraient dans leur tort s'ils pensaient pouvoir 
invoquer des motifs semblables, car ils entra-
veraient les bonnes dispositions des hommes ! 
de progrès qui désireraient la mise à l'étude ; 
de toutes mesures propres à améliorer le sort 
des travailleurs. AX.OJ.-ST* MAHIBI ' . 

# * 
Le t r i buna l correct ionnel de Lille a c o n - j 

d a m n é ce m a t i n à u n mois de prison le , 
u o m m e Char les Descatnpin, maçon à Ar -
menl iè re , qu i s 'e iant mêlé vendred i à u n 
g roupe de grévis tes , a cr ié : A bas les gen - : 
d a r t n e s . 

La messe de Koszul, b r i l l a m m e n t exécu- ' 
lée d i m a n c h e , pa r la Société Sainte-Cécile 
et la Société Chorale de Notre-Dame r éun ies , 
es t s a n s cont redis u n e œ u v r e de p remie r 
ordre . La mélodie y est toujours uoble et 
d i s t inguée , l 'harmonie é légante , la c o n s 
t ruc t ion mus ica le hab i le , b ieu conçue et 
savamment -ordonnée ; e'esl îv.en fe typa 
d e la composi t ion re l ig ieuse , ou toutes* les 
paroles sont bien mises en relief, avec leur 
exp re r s ion propre . 

Nous avons aua lysô autrefois la messe 
de Koszul à laquel le il ne m a n q u a i t que le 
Credo. Il nous a été donné hier d ' en t endre 
cette nouvel le par t ie , qui est bien le poin t 
c u l m i n a n t de l 'œuvre et le d igne c o u r o n 
n e m e n t de l'édifice. Le d é b u t du Credo, 
l a rge , ma jes tueux esl u u e sp lend ide affir
ma t ion de foi ; u n dél ic ieux Incarnatus 
bien chan té p a r M . Henri Beuscar t est su iv i 
par u n br i l l an t Kesurrexit qu i reprodu i t la 
mélodie initiale d u Gloria, en la s u p e r p o 
san t à la phrase pr incipale d u Credo ; cel te 
a d m i r a b l e et a u r p r e n a u l e con tex tu re 
musica le est le propre de l 'ar t is te accompl i 
e t la pierre de touche d u mus ic ien qu i 
connai t à fond toutes les ressources de son 
ar t . Le Credo nous para i t ê t re c o m m e p lan 
d 'ensemble le morceau capilal de la messe , 
el il se main t i en t à la h a u t e u r d s s au t r e s 

I par t ies au point de v u e de la dis t inct ion et 
I de l 'originali té des idées . 

R a p p t l o n s le Kyrie ma je s tueux et s u p 
pl iant ; dans le Otoria la belle phrase d u 
ténor bradas agimus et le foudroyant Qui 
loilis. 

Parmi les a u l r e s m o r c e a u x r e m a r q u a b l e s , 
c i tons aussi le Benedictus don t la mélodie 
, i ncipale est d 'uue élégance r a re . 

1. lun , tout est à citer d a n s cet te messe 
magnif ique qui nous d o n n e u n e fois de 
plus la preuve du talent élevé de J u l i e n 
koszu l . L ' au teur accompagna i t l u i - m ê m e 
son œ u v r e e l les ressources i m m e n s e s qu ' i l 
a déployées su r ses g randes orgues , nous 
d o n n e le p lu s vif désir d ' en t endre cut te 
messe accompagnée par l 'orchesire . 

Un O Salutans d ' uu s en t imen t exqu i s a 
été fort b ien r e n d u par M. Emi le Pa ren t 
qu i p o s t è i e u n e jolie voix de ba ry ton 
élevé. 

La mesfo de Koszul, dir igée pa r M. 
Peers a été chan tée d 'une manier» satisfai
san te ; les voix é ta ien t b ien fondues, l ' ex
press ion bien gardée , et en s o m m e avec u n 
p e u p lus de franchise dans les a t t aques , les 
c h a n t e u r s eussen t touché de bien près à la 
perfecl iou. RKMY 

Des ins t i tu t eu r s adjoints de Roubaix 
v i e n n e n t d 'adresser à M. Paul Bert l ' adhé
s ion su ivan te : 

Monsieur le député, 
Les signataires,institutcurs adjoints de Rou

baix ont l 'honneur de vous féliciter du projet 
de loi que vous avez présenté à la Chambre des 
députés, tendant à astreindre les futurs mem
bres de l'enseignement à une année de service 
militaire actif ! 

Désireux de servir leur patrie, non-seule
ment dans l'école, mais encore sous les dra
peaux, ils voudraient que la loi nouvelle pût 
avoir un effet rétroactit. 

Veuillez agréer, etc. 
Ont signé : MM. Durieux Firmin, Bedts 

C harles, IMaquin Auguste, Mériaux Amédée, 
Bertaux Auguste, Brunin, Gautier, Collen, 
Renard. Duhamel, Pierchon, Quinzin, Vignolle, 
Sourmay, Pavot, MarchaDt, Monier, Loude, 
Eloy, Crinon, L. Duhamel, Dumont, Viaoix, 
Wiibaut, Maillet, Bataille. 

La p remière session d u Conseil s u p é r i e u r 
d e l ' ins t ruct ion p u b l i q u e , a u x t r a v a u x d e 

Nous rappe lons à nos lecteurs que l 'ex
posit ion in te rna t iona le d 'hor t icu l ture , or
ganisée par le Cercle hort icole d u Nord, 
avec le concours de la vil le, s 'ouvrira le 0 
ju in prochain. 

Il est créé deux catégories d ' exposan ts : 
Première catégorie : Amateurs el jardi

niers d'amateurs ; 
Deuxième catégorie : Horticulteurs, Mar

chands, Jardiniers, Constructeurs et Fabri
cants d'outils ou appareils se rapportant à 
l'horticulture. ^ ^ ^ 

Hier, vers d ix heu res d u soir, u n j eune 
| enfant tombé d a n s le canal des Poisson-
k e a u x , près d u pont de l 'Art , à Lille, par-
. lai l à la dér ive a u x y e u x s tupéfa i ts de 
que lques spec ta teurs qu i v o y a n t l ' impuis
sance où iU se t rouvaien t de por ter se 
cours à ceUâ pauvre pet i te c réa tu re se 
di r igèrent eu c o u r m t vers le p o a t de la 
Baitraerie. 

Dtfux ouvr iers cou rageux se m i r e n t à 
l 'eau et se t in ren t p rê t s à saisir ce petit 
corps qui déjà d i spara i ssa i t . L 'un d ' eux 
saisit u n e main de l 'enfant, mais a la sui te 
d 'un faux m o u v s m e u t , laissa é c h a p p e r 
celle dern ière occasion de le sauver , car la 
v ic t ime allai t d i spara î t re en dessous d u ca
na l couver t ! 

A u x cris poussés par les pe r sonnes p r é 
fentes à ce t . ho r r ib l e d r a m e , M. le docteur 
L a b a n h i e , r ue des Bouchers , fit presser le 
pas à sa voi ture e l jugean t la s i tua t ion d 'uu 
rap ide coup-d 'œi l s ans p rendre le t e m p s 
de se déshabi l ler , en jamba le parape t d u 
pont , se jeta r é so lumen t à l 'eau. 

Saisir l 'enfant, le r a m e n e r a u r ivage fût 
pour lui l'affaire d ' un i a s ' a n t et ap rès des 
to ius inte l l igents , ce courageux m é d e c i n 
compléta i t son sauve tage en r e n d a n t la 
vie à cet enfant que tout le m o n d e croyai t 
p e r d u . 

Collégiens, ré jouissez-vous ! 
Les vacances a p p r o c h e n t e t le Ministre 

de l ' ins t ruc t ion pub l i que vient d 'en fixer 
d a t e . 

Elles commenceron t le vend red i G août 
t t p r endron t fin le 1 octobre. 

D i m a n c h e vers 10 heu res 1 2 d u m a t i n , 
u n c o m m e n c e m e n t d ' incendie s'est déclaré 
rue de l 'Hôpital Militaire l>8,à Lille d a n s le 
pens ionna t des Frères de la Doctr ine chré 
t i e n n e . 

Grâce à la p r o m p t i t u d e des secours, ie 
feu a é té é te in t en mo ins de d ix m i n u t e s . 

Les dégâ t s sont ins ignif iants . 

Le Comice rappel le que les personnes qui 
v o u d r a i e n t p r en d re par t aux divers con 
cours o u v e r t s u a r son p r o g r a m m e pour 1880, 
sont t enues de faire l eur déclarat ion a u se
crétar ia t généra l , rue J e m m a p e s I I , ou 
chi-z M. Tanerez , rue de la préfecture 13, à 
Lille. 

1 ••• Pour les Concours de m a c h i n e s à mois 
sonner , d ' engra i s sement d ' a n i m a u x de 
boucher ie , d 'élève d ' a n i m a u x r e p r o d u c 
teurs , d 'amél iorat ions agricoles, telles q u e 
pép in iè res , i r r iga t ion, aba tage d 'a rbres , 
a v a n t le 18 Juin ( t e rme de r igueur) ;-

1" Pour les cu l tu res , semis , p l an te s pota
gères , cu l tu r e s de groseill iers, fraisieis e t 
ceris iers , les a m e n d e m e n t s el engra i s , trois 
s ema ines a u moins avan t que 1 é ta t de la 
végéta t ion pe rme t t e d 'en faire u n e vérifica
t ion o p p o r t u n e ; 

3° Les certificats cons ta tan t les services 
des agen t s agricoles dev ron t ê t re r emis 
avan t le 18 j u in , t e rme de r i g u e u r ; c e u x 
qu i ar r ivera ient après cel te da te , seront r e 
por tés à l ' année su ivan te . 

NOTA.. Ne seront admis à concouri r , p o u r 
les services agricole», que les ma î t r e s d e 
labour , bergers , vale ts de cha r rue , d o m e s 
t iques , vachers , Bùcherous couvreur s d e 
pai l le , p u r e u r s de gra ins , journa l ie r s e t 
journa l iè res employés depu i s a u m o i n s 
vingt-cinq ans dans la m ê m e exploi ta t ion, 
e l les se rvan tes , depu i s quinze ans. Après 
ce t te pér iode, les t i tres de préférence se ron t 
b ien p lus pu i sés d a n s la qual i té e t la m o 
ral i té des services r e n d u s , q u e d a n s l eu r 
d u r é e . 

Les concur ren t s devront fournir des cer
tificats s ignés de deux cu l t iva teurs de l eu r s 
c o m m u n e s , avec légalisation d u Maire, a t 
tes tan t qu ' i l s r empl i s sen t les condi t ions ci-
dessus ind iquées . 
Le Secrétaire général, Le Président, 

D E N O R O U K T . B A U C A R K K - L E K D U X . 

— BAILLIUL. — M. Henri Biesw-al, conseiUer 
d'arrondissement du canton nord-est, pose sa 
candidature au Conseil général en remplace
ment da M. Lotthô. 

— .wiinxs. — l ' a certain nombre de soldats 
sont morts par suite des épidémies qui sévis-
seut en ville et particulièrement dans la garni
son. 

Les troupes occupant les casernes Saint-
Roch vont camper au dehors. 

— T.IGNY.— Vendredi dernier, un moulin à 
vent, appartenant à M. Joseph Lefebvre, a été 
consumé par un incendie dont on ignore les 
causes. 

Les partes assurées sont évaluées à 7,000 
francs. 

— AVESNKS.— Il y a quelques jours, onavait 
volé dans une pâture deux bœufs d'une valeur 
de l,50Gfr., appartenant à M. lliroux, fllateur à 
Sains. Le voleur les vendit le lendemain pour 
980 fr. à un boucher de Beugnies. M. Hirouxen 
eut connaissance se rendit dans cette com
mune, et retrouva ses bœufs. Le boucher en» 
est pour ses 980 fr. 

— ANZIN.— Noslecteurs n'ont pas oublié l'acte 
de brutaUté commis à Anzin par Léonard Thié-

rtillerie.au

